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A nos Abonnés. 


Par le compte rendu à nos tecteurs dans notre N°. du 

juin, d'abord de la pensée toute natiònale qui avait 
préside à Ia création du Journal de La Haye, et en- 
Suite de la position que lui a faite aujourd'hui notre 
epoque de progrès et de régénération politique, nous 
Croyons avoir obéi à un devoir de conscience , avoir ac- 
quitté unedette envers F'opinion publique qui a le droit 
d'attendre des orgänes de la presse ùne déclaration dé 
principes politiques, conforme à celle qui dirige tóut | 
homme dévoué aux vrais intérêts de son pays; et nous 
pensons: aussi avoir acquis par une franche profession 
de foi de justes droits à l'assentiment de la nation, sans 
lequel tous nos efforts seraient vains. Après avoir ainsi 
tracé la ligne de nos principes et de nos devoirs, il ne 
nous reste plus qu'à faire connaitre à nos lecteurs la 
marche que nous comptons apporter dans notre ré- 
daction. 

Dans la résidence royale, point de centralisation vers 
lequel gravitent les affaires administratives du royau- 
me et d'où part cette impulsion qui régularise tous les 
ressorts du gouvernement, près du siége des Etats-Gé- 
Déraux, où s'élaborent nos projets de loi et se discutent 

les grandes questiòns d'état, ainsi placésà la source des 
faits, il nous sera facile de les énoncer, de les préciser, 
de dévancer même les questions avant qu'elles aient été 
soulevées en public et, dans cette pensée,nous travaille- 
rons sans relâche à réunir les nouvelles certaines, à re- 
cueillir les données exactes, les renseignemens authen- 
tiques qui auront trait À nos affaires d'intérieur. Toutes 
nos mesures ont été prises pour arriver à ce résultat et 
nos lecteurs pourront ajouter foi à nos dires, à nos pu- 
blications, car notre prudente circonspection ira tou- 
jours chercher ses renseignemens aux sources les plus 
certaines, les plus avérées. Nous. n'avons qu'un but, 
qu’uneseuleambition, c'est dans l'énonciation des faits, 
dans l'exposé de nos apergus politiques, de ménager 
au Journal de La Haye une rêdaction exacte et vêri- 
dique, et même temps qu'elle sera indépendante et na- 
tionale. 

Notreattention nese bornera pasà ce seul point de vue; 
elle se reportera sur toutes les provinces du royaume, 
sur leur situation intérieure, leur administration, leur 
bien-être, leurs interêts; leur prospérité matérielle. Nous 
serons prêts à consigner tous les renseignemens, toutes 
les réclamations qu'on voudra bien nous adresser; car . 
nous ne sommes pas le journal d'une résidence, d'une 
seule localité, nous voulons être aussi l'organe du payset , 
des intérêts de tous. On 

Jusqu’ici, par une position toute exceptionnelle, dé- 
fenseurs avoués des intérêts du pays auprès des nations de 


FEurope, nous pourrons aussi nous occuper aujourd'hui j d'avantages à cette commune. 


_FEUILLETON. 





EAOSTRATE. — 
BA, $ 9 - En 

Voicì un homme étrange ! 

Son allure, son attitude , sa démarche, son geste , son regard , tout est sin 
gulier, tout en lui semble révéler quelque chose de bizarre , je dirais presque 
de fatal, si la fatalité n'était une providence passée de mode. 

Voyez-le: toutàl'heureil suivaitlentement une alle solitaire; rêveur comme 
un poête dans l'enfantement d’un travail rebelle ; sombre comme un conspira- 
teur de mélodrame; triste comme une âme en peine; comme un Alceste bou- 
deur qui fuis de monde et son fracas. Il marche vite maintenant et vous diriez 
un homme affairé qu’un, rendez-vous appelte.Il marche vite, indifférent à tout 
ce qui se passe ets'agite autour de lui. Tout à coup il s’arrête , comme ramené 
à un souvenir par ùne pensée subite ‚se frappe le front; se parle à lui-même ; 
regarde alternativement les pavés et les nuages , et puis repart.… 

Quel est cet homme? où va-t-il ? quel est son but? f 

Cet homme est inconnu ; sa vie est un mystère. Hlestseul, toujours seul. On 
ne lui connaît ni amis, nifrères, ni famille; et passé l'allée solitaire où il 
rêve, passé le cours populeux où if erre, passé la rue enfin , Dieu seul sait s’il 
vit, s’il mange, s’il dort, où il habite: il est probable pourtant qu'il ne vit pas 
en seigneur , qu’il ne dort pas sous de lambris et qu'il n’habite pas un 

alais. 

Sa mise est peu brillante ; si peu brillante qu'elle soit cependant, à travers 
Cette chevelure en désordre , sous ce chapeau tourmienté par l'orage, sur ces 
Vêtemens d'une fraîcheur compromise, l'observateur habile découvrira plus 

“insouciance que de misère, plus d'excentricité que d’indigence; cette ex- 
Do ‚cette insouciance, pouvant révéler au besoin un petit calcul de 

rog ne 

' Misanthrope sauvage, il ne parle à personne : si pourtant il confêre souvent 
avec lui-même ; mais pour indice de ces fréquens a parte, vous n’avez que son 
Sourcil qui se fronce , son front qui se plisse ‚ses lèvres qui se serrent avec une 
expression d'amertume , son bras qui déerit parfois une courbe dramatique; 
sa main qu’il ramène impérialement sur son coeur et ces regards enfin toujours 
de la terre aux cieux et des cieux à la terre. : 


À Vendredi 1* Juillet 1842. 


NAL DE LA HAYE. 


“préoccupation-, son soupir un effort de 


d'une manière spéciale de la politique étrangère. Nous 


examinerons les événemens qui s'accompliront chez nos 
voisins, les grandes questions qui y seront débattues, 
d’'abord sous le point de vue hollandais, et ensuite dans 
Yintérêt de la grande famille européenne. Üne revue 
des meilleurs journaux de la presse étrangère sera re- 
digée par nous avec le plus grand soin, et nos lecteurs 
trouveront dans nos analyses succinctement faites ce 
qu’ils auraient étéchercher à grands frais dans les feuil- 
les étrangères, dont l'abonnement, le port etdes droits 


j de: tsnbre sont toujours si élevés. - 


De pies, nos travaux quotidiens ne s’arrêteront pas 
au seul examen de la politique intérieure et étrangère. 
Nous nous occuperons souvent des questions commer- 
ciales; nous signalerons les progrès incessans de l'in- 
dustrie et nous étendrons aussi nos excursions dans le 
domaine si vaste et si intéressant des Beaux-Arts et de 
la Littérature nationale et étrangèêre, C'est surtout dans 
cette partie de notre travail que nous espérons trouver 
le moyen de mêler l'agréable à l'utile et de nous faire 
pardonner l'aridité des graves questions politiques. 
Nous nous proposons, pour atteindre ce but, d'offrir 
tous les jours à nos lecteurs des feuilletons, qui, quel- 
quefois seront notre ceuvre, ou que de temps en temps 
nous emprunterons aux plus spirituels écrivains de 
l'époque. 8 

SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNERAUX. 
Séance du 29 juin. 

Dans cette séance, l'assemblée a regu une missive de S. Exc. 
le ministre des affaires étrangères transmettant copie du traité 
de navigation entre les Pays-Bas et la Sardaigne. Impression et 
distribution de ces pièces. 

La section centrale fait son rapport : 1° Sur le projet de loi 
présenté par MM. Bruce, Tromp et Luzac et ayant pour objet 
la sanction des contrats entre le département des colonies et la 
Société de Commerce; 2° Sur le projet de loi concernant le 
remboursement et le rachat d'une partie de la dette pour 1842. 
L'assemblée arrête qu'on discutera, demain à dix heures et de- 
mie; d’'abord le premier de ces projets et ensuite le second. 

+ Séance levée. 

„La Seconde Chambre dans sa séance de ce joura adopté à une 
majorité de 49 voix contre 3 le projet de loi proposé par trois 
de ses membres pour homologuer les contrats de capitalisation 
entre le gouvernement et la Société de Commerce. . 





EE: nnen ” . 
S.M., par arrêté du 25 juin, a accordé le titre de baron , 
pour passer à leurs descendans mâles légitimes, par droit de 
primogéniture, à MM. H. G. Nahuys van Burgst, général- 


‚ major et ancien conseiller des Indes-Néerlandaises, et à M. 


C.H. F. Nahuys, membre de l'ordre 
de la Chambre des Comptes. 


—S, A. R. le prince Alexandre, qui se trouve depuis quel- 
que temps au Loo, assiste tous les jours à la chasse au faucon. 
On apprend que S. Á. R. aurait désigné un terrain entre la bar- 
rière près du Loo et le Valkenberg, pour y construire une fau- 
connerie et des écuries. La réalisation de ce plan promettrait le 
renouvellement annuel de cette chasse et assurerait beaucoup 
f (Handelsblad. ) 


équestre de la Gueldre et 


Il est triste , il soupire ; il souffre peut-être: non, sa tristesse n'est qu'une 
pensée , son frémissement une expres 
sion du rève qui l’obsède. ak R Î 

Il marche, il agit: il marche sans aller nulle part, il agit sans rien faire. 
Chaque jour ,à chaque heure, vous le verrez aux mêmes lieux; et toujours 
pressé ou rêveur , toujours également oisif. Cet homme eziste, il ne vit pas; il 
ne vit pas dance ce monde, du moins. _- 

Mais quel est-il enfin? quelle pensée l'occupe? quel sentiment l'agite? quel 
mal inconnu le dévore ? 

; Vous, Âmes compâtissantes , vous voudrez. voir en lui te malheur; vous l’en- 
vironnerez d’une auréole de peines de ceèur, de souffrances morales , de tris- 
tesse, d'ennui, de désenchantement et de désespoir : vous en ferez un martyr 
d'amour, quelque Werther près de quitter la vie. ú 

Vous, observateurs enthousiastes, vous chercherez en lui le merveilleux, 
de sublimes excentricités. Cet homme étrange sera pour vous une nature d’é- 
lite, un type précieux et prédestiné, une âme exceptionnelle, une intelligence 
marquée au coin du génie, un génie inconnu peut-être; un poète grand, mais 
incompris , un Byron enfin , quì ne manque qu’un éditeur. 

Le public, haussant les épaules, dira: il est fou. 

Le public a raison : cet homme est fou. 

‚Cet homme n'est en effet ni un Byron inédit, ni un poète incompris, ni un 
&enie Inconnu, ni un martyr d'amour, ni un Werther au désespoir. 

Gest Plus qu’un misanthrope , plus qu'un maniaque sauvage , plus qu’un 
conspirateur. C'est plus et moins que tout cela; c'est un fou ; mais quel fou 
terrible ! 

" Cet homme: c'est Erostrate ! 

Il y a de monstrueuses folies dans le monde! 

… Vous connaissez Charenton, Bicêtre et leurs folies plaisantes ou féroces; 

vous connaissez, Bedlam et ses folies sombres ; tous ces tristes limbes de la rai- 
son humaine, où cette raison malade sommeille pour de longues années, quel- 
quefois pour toujours ; où l'on ne rencontre à chaque pas que rires frénétiques 
sans bonheur, pleurs amers sans souffrances, fureurs sans colère , mutisme 
hébêté sans tristesse. Vous avez vu enfin le donloureux spectacle d'un hòpital 
d'aliénés, d’une maison de fous. Eh. bien! là ne se trouvent pas toutes les folies 
infligées à la terre. 
IE en est d’autres qui vivent libres ; qui passent inapergus , que l'on coudoie 
indifféremment dans la rue , à qui l’on serre la main peut-être , que l'on con- 
naît et que Pon ignore : Il ya la folie de ceux que Fobeenrité-deadle ‚ de ceux 
qui aspirent à une renommée quelle qu'elle soit, de ceux qui la cherchent 
danslecrime. 

Prenez garde! tel qui fulmine une hornélie contre l'état social , en est at= 





Î 


13e° Année. 





— S. M. le comte de Nassau a fait transmettre au prédicateur 
de Dwingelo un don de 75 florins, pour les victimes de l'incen- 
die de Ruine. 


== Nos journaux publient quelques lignes nécrologiques sur 
M.N. W. Ardesch , chevalier de l'ordre da Lion Néerlandais, 
conseiller près de la Haute-Cour de Justice, dont nous avons 
eu le vif regret d’annoncer la mort dans notre numèro d’ avant- 
hier. Tous s’'accorderit à payer un juste tribut à la mémoire dú 
défunt, et à lui reconnaitre le zele le plus infatigable allié à 
une grande somme de connaissarices. Ámi du progrès eit toutes 
choses, il fut toujours Ì’antagoniste le plus prononcé de toute 
exagération dans le domaine des Beaux-Arts. IÌ fut un des pre- 
miers foridateurs, et ensuite l’âme de la section del’ architec- 
ture de l'Académie de dessin de notre ville. Il entbura coris= 
tammenit de toute sä sollicitude cette utile et flrissanìte institu 
tion près de laquelle il a rempli , jusqu'à ses derriiers mömens , 
les fonctions de membre du coniseil d'administration. Quoique 
naturellement très-occupé par ses hautes attributiöns judi- 
ciaires, il sut encore trouver le temps de corisacrer sa plume 
aux intèrêts de 1’ Académie de dessin qui fut toujours, darts ses 
loisirs, l'objet de sa prèdilection. Mört à l'ägede 72 ans, par 
suite d'une lente prostration des forces vitales, il empórte 
dans la tombe les regrets de tous ses concitoyens dont il a mê- 
rité l'estime par ses excellentes qualités publiques et privées. 


S. M. a homologué lérection d'une Société anonyme à 
Amsterdam, sous le titre de Sociëté d’ Assurance. Gette Société 
a pour but l'assurance contre les risques de toute nature póur 
les propriétés mobilières et immobilières sur terre et sur les 
canaux et les rivières du continent européen. La capitale de 
cette Société a été provisoirement arrêté à la somme de 450, 000 
florins, divisé en 90 actions de 5,000 fl. Elle sera administrée 
par trois cormmissaires, qui sont MM. J. Laan Wiflink, J. P. J. 
Walenet G, A. Crameret par un administrateur, M. Á. B. van 
der Vies. Les caissiers sont MM. de Gazar Franken et Comp. 





Nous avons parlé, il y aquelque temps, del’opposition qu'á 
rencontrée la demande de la communauté protestante de Lintz, 
en Autriche, par rapport à la permission de pouvoir faire cons- 
struire un temple pour l'exercice du culte protestant. Nous ap- 
prenons par une correspondanee de cette ville du 15 juin, qu'en- 
fin le gouvernement autrichien vient de faire droit à cette de- 
mande, et sans s'arrèter aux considérations que l'évèêque de 
Lintz a fait parvenir au gouvernement, ce dernier, après s'ètre 
convaincu que la communauté remplit toutes les conditions 
que les lois du pays exigent, a envoyé cette semaine l’autorisa= 
tion demandée. 

— Á Freienwalde, près de Berlin, une femme àgée de cent 
trois ans vient de contracter son quatrième mariage avec un 
homme de soixante ans. Parmi les enfans de la jeune mariée se 
trouve un garcon de quatre-vingts ans. 

— Le Messager de Gand annonce qu'il est de nouveau pros- 
erit en France. 

— La Gazette de Dusseldorf nous apprend que le bruit est 
genéralement répandu à Hambourg, que le prince royal de 


Suède a offert au Sénat de faire rebâtir à ses frais une des égli- 
ses qui ont été détruites par l'incendie. 











On lit dans le Standard, du 24 juin : 


« On écrit de l'iledes Turcs, le 20 mai: Au moment où le 
tremblement de terre du Cap haïtien a eu lieu, une commotiort 
semblable se faisait sentir à l'ile des Turcs. Le Tweed se trou- 
vait en vue de Saint-Domingue lors del’ événement. Le vaisseau 


teint. Tel qui vient outrager une gloire séculaire , en est atteint, Tel qui crie Áá 
Paveuglement du siècle, en est atteint… Qui gais-je encore! Je n’exagère 
point: il yen a partout; cette folie a ses époques climatériques. 

Erostrate est obscur: autour de lui s’agitent fortune, éclat du rang, 
naissance; tout ce qui en ce monde donne bonheur et considération, 
tout ce qui chatouille la fibre vaniteuse de l'âme,tout ce qui distingue du 
commun, n 

Erostrate est obscur: chaque jour il subit le supplice de la puissance 
honorée, du mérite couronné, des talens applaudis, de la bravoure et 
des vertus récompensées. ae 

Erostrate est obscur, et devant lui on dresse des statues aux morts il. 
lustres; ìl entend la Renommée proclamer le nom des célébrités de son 
siècle; il voit des danseuses, des comédiens couronnés de fleurs, empor- 
tés en triomphe: il rencontre des ovations partout. | 

On parle de tel homme qui n'a d'autre mérite que d'avoir ses caves 
pleines d'or; de tel autre dont les chevaux remportent le prix aux cour—- 
ses; de telle courtisane qui vend ses charmes et roule somptueusement 
son impudeur. Il voit tout le lute frivole du monde parader devant la 
foule qui l'admire; et lui, il passe inapercu; nul regard ne s’arrête sur 
tui, nulle bouche ne prononce son nom. 

Erostrate est obscur; mais il n’a aucune des vertus que lobscurité 
commande: ni Phumilité, ni la résignation, ni cette philosophie qui fait 
le grand homme ignoré. Erostrate est obscur; mais il est vain, ambi- 
tieux, jaloux. 

Ces mausolées, ces statues, ces couronnes, ces honneurs, ces applau- 
dissemens, ces triomphes, cette admiration de la foule, tout lirrite, tout; 
le désole, tout ’humilie. E 

Il est obscur; mais lui aussi il voudrait sa part de cette admiration; 
il est obscur, mais lui aussi il voudrait un triomphe. Il voudrait de cès 
applaudissemens, il voudrait de ces honneurs; il voudrait des’ eotrokiëé, 
des statues et des tombeaux machete ratie voudraë parate 

C'est l'ambition dévorante dans l'indigence et Iobscûriëé © * E 
Erostrate veut paraître! mais il n'a rien de ce qui homote deïmonde; 
il veut un nom; mais il n'a rien de ce qui ren 


d illustre’: Ù nu ni fran 
intrépide du soldat qui brave les dangers, zi le courage pitèent de Ibomme 


BER . p E i produit des chefs-d'ceu- 
d’étude qui subit les veilles, ni le génie eréateur qu: proc uni” Eeden 
vre. Ilest lâche „amolli par les rêves, consamé- pur les déairs. ee c'est 
d'un éelat subit et instantené qu'il vont brier, et non de cette glotre honnête 

» Ô les anuóes et tes fatigues. 
ke aa, terms tant est grande son ambition „autant est grande 
bon impuissance ; o'oet-ui pygmée escaladant le ciel ; c'est l’insecte bruissant 


a ressenti Ja secousse ordinajre lorsqu’on touche an bane de 
sable. Cependant il n'y avait ps de fond ; il y avait peut-être à 
Fendroit où se trouvait le navire 300 brasses d'eau. Au Cap 
francais, les personnes qui se trouvdient à bord du bâtiment 
le Tweed ont appris par le consul anglais, M. Thompson, que 
le Cap haïtien n'était plus qu'un monceau de décombres, 
et que la moitié de la population (c'est-à-dire 4 à 5,000 âmes), 
avaient souffert. Les classes inférieures des noirs, dans cette 
calamité publique, se sont montrées de véritables bêtes féro- 
ces, pillant et dévastant partout. Par suite de la putréfaction 
de tant de cadavres, on craîgnait des éraanatións pestilen- 
„tielles. On écrit d’Antigoa (Antilles anglaises), que la ville de 
Saint-Jean a aussi éprouvé un léger tremblement de terre, » 





Le Constitutionnel ‚dans son numéro du 28 juin, 
anticipe déjà sur les éventualités de la session législa- 
tive de 1842 de la manière suivante : 


« Immêdiatement après les élections, les Chambres seront 
‘convoquées pour les premiers jours du mois d'août. Il paraít 
qu’il n'y aura pas de discours de la couronne et que les Cham- 
bres seront prorogées et la session fixée au mois de novembre. 
Quelque courte qu'elle soit, la première partie de la session 
sera d’un grand intérêt et très-curieuge à observer. IÌ faudra 
bien_que la. Chambre des Députés se constitue, qu'elle nomme 
son président, sûn. vice-prósident et ses secrátaires,- I1 sera fa 
cile de calculer les forces respectives des partis; nous aurons 
les révélations des bureaux organisés pour la vérification des 
pouvoirs, celles de la salle des conférences et les indiscrétions 
des organes du ministère. En rassemblant ces divers élémens, 
on pourra pressentir l'avenir destiné à la France. Nous saurons 
si notre commerce, notre industrie, notre agriculture seront 
‚ou non sacrifiés aux exigences insolentes du gouvernement an- 
glais. Cette période de quelques jours sera pleine d'enseigne- 
ens salutaires, » 


On lit dans le Constitutionnel de Neuchâtel : 


«Le nouveau procédé de dorure par le galvanisme, qui a 
valu à M. le professeur De la Rive, de Genève, une si grande 
célébrité, et tout récemment une part au prix Monthyon (1) a 
nécessité l'introduction d’un poingon particulier pour les ou- 
‘vrages d'’korlogerie et d'orfêvrerie en argent. Le Conseil- 
d'Etat a, en conséquence, déterminé qu'à dater dul juin les 
‘boîtes de montres d'argent et tout autre ouvrage de même mê- 
tal au titre réglementaire seront marqués dans les bureaux de 
poingonnement du mot argent ajouté aux chevrons, et que les 
‘ouvrdgesen or seront seuls, comme cela s'est faitjusqu’à présent, 
poinconnês aux simples chevrons. Cette décision a été commu- 
niqnêe au ministère de Sa Majesté avec prière d'en informer 
Padministration des douanes de l'Union allemande, au consul 
suisse à Amsterdam, par l'intermédiaire du Directoire fédéral, 
et aux gouvernemens voisins de Berne et de Genève. » 


— On écrit du Pirée (port d'-Athènes), le 9 juin : 


‚« Le roi et la reine de Grèce ayant bien voulu communiquer 


àM. Yamiral La Susse leur intention de visiter son vaisseau | 
vendredi dernier,-à six heures du soir, îls ont troúvò àbörd de |. 
P Inflezible une’ brillante sociëtétqué’ T'amiral y avait réurie | 


pour honerer la présence de ses augustes visiteurs. L'arrivée 
du roi et de la reine a été solennelle, au milieu des salves de 
Tartillerie, des acclamations réitérées de tous les équipages 
des navires, et au son des marches nationales exécutées par les 


différentes musiques. Après la visite du vaisseau, que le roi a. 


daigné examiner très en détail, un théâtre a êté improvisè en 
quelques minutes, et les marins du bord ont représenté avec 
succès le vaudeville intitulé : les Deur Divorces. Aussitôt après, 
les danses ont commencé et n'ont fini qu’après minuit, heure 
à laquelle le roi et la reine sé sont retirés à la clarté d'une il- 
Tumination aux feux de bengale, qui donnait au portet à la ville 
du Pirée un aspect fantastique tout nouveau pour la localitë: » 





Un journal belge publie Vextrait suivant du 
livre du bord du bateau à vapeur Je British-Queen , 
pendant son voyage de New-York à Anvers: 


Le 7 juin à 2 heures, Ia malle.du post-office fut mise à bord , 
et on quitta New-York une demi-heure après. A 7 heures, le 
navire passa le batean fanal, et mit en mer le 8 de bonne 
heure après que le pilote eût quitté le bord, tout le jour bonne 





(1 Voirle Journaide La Haye du 26 juin. 





au ape de la tempête; c'est eunugue au sérail; c'est le désir impuissant. 
Cue m8 que d 
désir ! Vous. avez vm,aux heures de crise, poursuivre son rève tantôt aux 

„Îieux solitaires, tantât dans-Te Kruit de Ta sole: yous l'avez vu, languissant 
ou 4 wma hi „S’épuiser en ùne pantomime grotesque zsogate dans le silen- 
ce de la nuit. 6 ° i 

1 veille, lui „quand tout repose, Le sommeil fait sa paupière; le vautour 
dévore'nt vient l'arracher même aux heures d’abattement. Les ténébres, le si- 
dence, tout Pexzalte. Ce vague bourdonnement qui s'élève de la cité, c'est 
pour lui encore un bruit odieux, car il lui rappelle une vie brillante et vani- 
teuse qu’il ne connaîtra jamais; il lui rappelle les fêtes du monde, et il n'en 

pas. 

Ainsi done, point d’éclat, point de renommée pour cet homme! L'oubli en 
cette vie, l'oubli après lut dans la tombe! Quel destin! Pourquoi venir au 
monde? Pourquoi recevait-il du ciel le feu sacré de ambition, si ce feu de- 
wait être son supplice. 

__ Mais non, Erostrate ne demeurera poïnt impuissant Promethée enchaîné et 
Hie il ne s’éteindra pas dans de vaines aspirations. Il a découvert la route, 
Ke Buivra, il atteindra son but. De lui aussi, en le voyant passer , on dira : le 

voilà Begetrate est vainqueur du sort; il aura un nom. 
D'anifrens dea.insensés, braveront mille dangers, la mort même, pour ac- 
quérir Ia glthe d'ayoir vaillamment servi leur patrie, et succomberont peut- 
être héros inconnus. D'autres, des sots, consumeront les belles années de 
teur Jeunesse en lahenes pour doter le monde d'une décauverte importante , 
“et échoueront peut-être ou Seront méconnus. D'autres subiront toutes les ca- 
1omnies de lenvie et de Pignorance pour oser dire la vérité, Erostrate, d'un 
seul coup, dépassera toutes les eélábritás ; foas les mórites. I1 sera grand par- 
mi les grands de ce monde; il tra àla postárité. Génie sublime, il prend une 
torche, Ia jelte dans un sanctuaire. E’meendie d*nn temple est son champ de 
triomphe. Erostrate est immortel. … - 

= Celaest vrai pourtant! Et dire que V'ermnbition, d’an komme a pu fouder sa 
renommée sur un acte de folie; que cette folie q pu.fandergom succès sur 
Phorreur mème qu’elle inspirerait! Et dire encore que cesgaleuda, pour être. 
d’un fou, étaient fort justes, car il a réussi, Son but a été attgint „il s'est ren- 
du célèbre; et tout ‚jusqu'au décret de silence lancé contre sa mémoire „eun- 

„Courut à servir ses espórances. k En î Head 

Ainsi, le crime est devenu un moyen sûr pour parvenir à 'immortalité, Le 
erime s'est élevé à la hauteur de Phéroïsme, àla hauteur dela vertu, à la 

‚ hauterr dn talent. Que dis-je, à la hauteur! il les a dépassés. De même qu'il y 
au nds capitaines, il ya eu des assassins illustres; de même qu’il ya 

eu de tands philosophes, il y a eu des manstres fameux; de même qu'il y a 


cette existence! Quelle expiation de lui-mème que ce 


brise et. beau temps ; vers midi nous parlions au Roger Stewärd 


de Greenock, vent S.-E.} le 9, vent E.-S.-E., forte brise, 
temps sombre et forte mer ;le 10, forts vents avec pluie ; les 


' vents de S.-E. au S.-0. se modérèrent vers le soir, et le temps | 


se mit au beau et continua ainsi le lendemain 11 ; le dimanche 
12, le vent resta de même, quoique un peu, plus frais, vers 
midi nous eûmes un fort brouillard , à une heure le thermo- 
mêètre baissa subitement , et on se mit à £ vapeur, à 6 heures le 
temps s'éclaircit; et on continua à pleine vitesse. Le 13, vent 
nord-est modéré , épais brouillards et pluie brumeuse, nous 
vîmes une quantité de” glaces flottantes et des montagnes de 
glace, et, en facilitant la vapeur, nous allions aussi vite que le 
temps pouvait le permettre; à 8 heures, nous vîmes une 
énorme montagne de glace la 12e depuis 4 heures , le thermo 
mètre marque 60’ 48°’, ti Le 

Le 14,le vent se modèra, mais la brume toujours très- 
épaisse et le temps froid, toujours entouré de glacons;à 6 
heures, la brume épaisse nous forga d’arrêter les machines, à 
5 heures après-midi, le temps s'éclaircit, on alla à 1 £ vapeur; 
à54,à toute voileet à toute vapeur, nous vimes encore plu- 
sieurs grandes montagnes de glace. Le 19, mauvais temps à 
haute mer, du N.-E. ; le 16; encore plus mauvais, le vent par 
secousses , et la mer très-haute. Le 17, le vent sauta du N.-E, 
au E.-0., le temps se modéra, et la mer devint plus posée ; 


_plus tard la brise fraîchit, et le temps devint couvert ; nous 


avons parlé au navire Delia, de la Havane à Falmouth. Le 18, 
le vent 0. avec faible brise ‚ temps couvert et mer houleuse. Le 
19, le vent O0. N.-0. beau-temps , faible brise. Le 20, vent d’0., 
le jour commencait couvert, petite brise, la mer tranquille ; 
nous vîmes un navire américain se dirigeant à l'Est. Le 21, 
vent N.-0., temps couvert, forte pluie ; plus tard , le vent se 
modéra, et le temps se mit au beau ; à 8 heures 30, nous par- 
Lions avec la barque belgelVational, tout était bienà bord. Le 22, 
vent 0. modêré et beau-temps; à 7 heures, nous échangeâmes 
des signaux avec le Bark John Renvvich, plusieurs autres 
voiles étaïient en vuc;à 6 heures, nous venions en vue du 
Scilly, portant N.-N.-E. à-peu-près 18 milles ; à midi, nous 
vimes le Cap Lezard N.-N.-E. £E. Lands'end N.-0.AN.; à 
midi et demi, un pilote vint à bord, nous doublâmes le start 
et étions à 104 à la hauteur de Portland , le temps était beau 
toute la nuit. 

Le 23 à 3 heures et demi , nous passions les Needles, et à 5 
heures, nous étions sous Gowes, à 6 heures le Earl Malensburg, 
bateau à vapeur, vint se méttre à notre bord et prit les passa- 
gers pour Southampton. A 6 heureset demie, le navire con- 
tinua sa route à toute vapeur et quitta Spithead ; à 7 heures, 
nous arrêtâmes pour mettre le pilote de Cowes à terre ; à midi, 
nous étion's devant Beachy-Head , à 3 4 devant Dunkeness, et à 
6 1 devant le South Foreland. Vendredi 24, à 2 heures 15 m. 
du matin, nous fûmes en vue de Flessingue, le pilote de rivière 
vint à bord, et à 3 heures nous montâmes }’Escaut ; à 8 4 heu- 
res nous fûmes au bout de notre voyage en saluant la ville 
d’ Anvers. : 

N.B. Lalongueur du voyage a été de 16 jours et 7 heures. 
— Arrêté par les glaces , pendant 11 heures. 


il ya quelque temps, des voyageurs anglais Joudrent naa, 
voiture pour Grenade, et craignant d'être dévalisés en route, | 


ils prièrent le majoral de leur procurer une escorte. Gelui-ci 
leur amena quatre sbires, mais ils avaient des mines si terribles, 
et leurs prétentions êtaient si exagérées, que les Anglais les 
congédièrent ainsi que le mayoral et partirent par la dili- 
gence de Serrona. Â mi-chemin, la diligence fut attaquêe, 
à la grande surprise du guide, qui protesta, alléguant la foi des 
traités. Le chef de la bande déclara fort respectueusement 
qu’iln’en voulait qu'à certains Anglais qui, après être entrés 
en marché avec des gens de sa troupe pour une escorte jusqu’ à 
Grenade, leur avaient faitfaux-bond.Serronarépondit que, dans 
tout pays chrétien, le pavillon couvrait la marchandise, et qu'il 


suffisait que les Anglais voyageassent dans sa voiture pour qu’ils 


dussent être à l'abri de toute violence. Eh bien! cette argu- 
mentation fut admise sans réplique, et les brigands aimèrent 
mieux laisser échapper leurs Anglais que de manquer à la foì 
jurèe. en 


On Lit dans la Gazette des Tribunaut : 


Christophe Romeuf est traduit devant la police eorrection- 
nelle sous la prévention de mendicité.. C'est un vieillard tout 
décróépit et couvert de haillons. 

M. le président : Vous avez été arrêté demandant l’aumòne à. 
Ja porte de Saint-Thomas-d’ Aquin ? 


eu de grands écrivains, il y agu des empoisonneurs remarquables; il y a eu les 
grands scélérats, enfin, comme il y a eu les grands hommes. _ 

Le crime aurait-il donc sa grandeur! Pourquoi non? Le destructeur du 
temple de Diane la prouvé, et bien d'autres après lut. 

Vous en doutez? Mais que signifie cette célébrité qui date de plus de deuz 
mille ans, et qui ne s’effacera jamais ? | 

Vous en-doutez? Mais que gignifient ces meurtres, ces empoisonnemens, 
eés parricides,toutes ces montruosités quïont inondé nos livres et nos théâtres 
et dont on a vu se repaître une génération tout entière ? 

Vous en doutez ? Mais que signdfienfeces horribles fictions devenues réalités 
et jouées à grand spectacle au sein de nos cours d’assiaes et pour lesquelles il 
y a eu tant de publicité, tant d'entraînement et quelquefoia tant de sympa 
thies et de larmes ! % É : . 

Le crime a son orgueil; eroyez-le bien. Les mauvaises natures le savent; 
moins que tout autre surtout notre siècle n’en peut douter, 

Le crime a son orgueil , ou bien je vous le passe vil, abjecte , lâche et hon- 
teux; mais notre avidité curieuse en devient la complice, et lindignation, 
comme la maladresse des Ephésiens , devint l’auxiliaire officieuse d’un incen- 


„diaire. 


Erostrate sait tout cela. Il saitque sì l’incendie d'un temple a pu don- 
ner une fois Ptmmortalité, un meurtre ‚, un empoisonnement , un crime , ori- 
ginal , poétique , environnés de circonstances romanesques , peuvent encore, 
sinon immortaliser , car là aussi ;1 y a concurrence ‚du moins faire paraître et 
rendre un instant célèbre. EI sait qu’après son crime et la première impression 
d'horreur passée, un monde tout entier s’occupera de lui: que l'on s’inquié- 
tera, que l’on aura peut-être pour lui des sympathies. Il perdra sa liberté , sa 
vie même; on le proclamera assasin , qu’importe! pourvu qu’un instant i} ab 
sorbe l'attention des hommes , pourvu qu'un seul jour tout disparaisse devant 
lui, Voilà la pensée qui Pencourage et le console.  - Nd 

Aussì, ce fou, cet être bizarre , cet ambitieux obacur a-t-il parfois des heu- 
res ineffables au sein de cette oisiveté dévorante. Dans ses promenades rêveu- 
ses ou vagabondes, dans ses nuits sans sommeil , seul ou dans la cohue, il 
rêve, il se berce dans sa grandeur future. Il jouit prématurement de son triom- 
phe; il nourrit et couve son projet; il en arrête le plan, ilenétudie les moyens, 
il-en fize l'exécution. Si quelque soir vous le voyez passer heureux et sou- 


“rimt, dites: c’est demain. 


C'est dermaain, en effet, Ah! si vous êtes son ami ‚fuyez , car il aiguise pour 
vous un poignard ; si vous êtes son père, aon frère, fuyez, car iÌ prépare pour 
vous des potsons. Erostrate n'a ni amis, ni père, ni frêre; il n’a qu'un monde. 
devant lequel il va jouer yn drame sanglant; ce drame est le forfait qu'il rêve; 
les spectateurs , c'eat \'univers, 


rent discutées et arrêtées en 1829 dans le conseil de Charles X 


vaït être incorporée à la Russie, Les provinces rhénanes étaient f 
aumait &fò 

























Christophe : Si j'ai choisi la. porte d'une úglise, je sais Hij 
pourquoi; c'est que la prière amollit les ccoeurs, et que Ei 
refuse moins un malheureux quand on vient d’implorer Dief 

M. le président . Mais la mendicité est un délit. 3 

Christophe : J'en suis bien fâchó, mais il faut que je vii 
que votre gouvernement me nourrise s'il ne veut pas que 
mendie; je ne deniande pas mieux ; je n'ai pas envie de vol 
poúr vous faire plaisir, 

M. le président ; Vous n'avez donc aucune ressource ? 

Christophe : Je r'ai pas cinq centimes au soleil. 

M. le président : En êtes-vous bien sûr ? 
Christophe ; Jésus, mon Dieu ! où en aurais-je pris ? À 

M. le président : Vaus êtes du département du Puy-de-Dômë 

Christophe : Oui, monsieur, c'est mon pays, j'en suis orf 

inal, 
k M. le président : Eh bien ! des renseignemens exacts établië 
sent que vous êtes propriëtaire, à trois lieues de Clermont, à 
terres et de prés d'une valeur d’environ trente-cinq millefrand 

Christophe : Ga ne prouve rien , mon cher monsieur. 

M.le président: Cela prouve que vous avez largement 
quoi vivre. ee 

Christophe : Je ne peux pas manger mes terres. 

u. S president : Elles vous rapportent un revenu probabld 
ment s 5 . 
„ Christophe: Oh! bien peu de choses. et puis on ne pa 
Jamais ecactement. d se rd ebde an 

M. le président: Pourquot n'allez-vous pas vivre dáiis votr 
pays ? avec ce que vous avez vous seriez riche ? 

Christophe: Nous verrons cà plus tard, quand je serai ud 
peu plus vieux. ch 

Le tribunal condamne Christophe à trois mois de prison. _ | 

M. le président: Je vous engage, à votre sortie de-prison , 
retourner dans votre pays. Si vous reveniez jamais devant Ig 
tribunal , vous seriez puni très-sévèrement. Os t 

Christophe : Comment voulez-vous que je fasse? Je n'ai pad 
un pauvre sou pour faire ma route, 

On emmène le riche mendiant, qui lève les yeux au ciel e 
poussant de profonds soupirs. 





Politique étrangère. — Document historique. ! 


Nous publions aujourd’hut un document historigque très-cu: 
rieux, et dont on doit la connaissance aux révélations des lé+ 
gitimistes francais, qui ont voulu prouver à leurs concitoyens , 
à la veille des élections pour la nouvelle Chambre des Députés, 
que sous la branche aînée des Bourbons les affaires extérieures 
de la France êtaient conduites avec habileté et dans l'intérêt de 
lagrandissement du territoire. 

Il s'agit du plan de remaniementeuropéen dont les bases fu 


et qui furent ensuite l'objet de négociations diplomatiques en: 
tre les cabinet des Tuileries et de St.-Pétersbourg. Ge plan } 
n'avait rien moins pour but que de créer à Constäntinople une 
monarchie chrétienne, C'est la Maison d’Orange à qui l'on des 
tinait cet empire dont une partie principale, l’ Anatolie, de’ 


rn 









iden, mien RU ROL #LE 
Prusse. Riis kiki AIN Bih 
Les doeumens qui contiennent le développement de ces pro- : 
jets et que nous empruntons à un ouvrage francais publië ré- £ 
cemment, (1) ont trop d'étendue pour nous permettre de les : 
accompagner aujourd’ hui des rêflexionsde différente natureque 
leur lecture nous a suggérèes. Nous sommes donc obligós deles . 
remettre à un prochainn®. Voict en attendant le document 


\ 


en question. 


Ke tandis que la Belgiqu 
aa, inge porée à la 


Mémoire In et approuvé au conseil du rot, 
septembre 1829. 


« Les armées russes avancent sur Constantinople et sont étonnées elles-mê- 
mes de leurs triomphes ; elles traversent sans obstacle une population qui n'a 


eu le teraps de faire ancun préparatif de défense. L'Europe regarde les Russes 


dvec inquiétude, mais ne peut afrêter leor marche, Gependant chaque jour on 
pourrait apprendre que Constantinople est pris, ou qu'une de ces révolntions 
si fréquentes en Asie a précipité Mahmoud: cela amènerait la dissolution de 
Pempire ottoman en Europe. | 

» Toutes-les puissances étant surprises, se trouveraient également embar- 
rassées de la conduite qu'elles auraient à tenir. La France, si elle peut avoir la 
première des idées arrètées sur le parti qu'elle pourrait tirer des circonstan- 
ces qui se développeraient, aurait un d a: e pour faire próvaloir les 
combinaisons que son intérêt lui conseille d'adopter. Si elle reste sans plan et 


(1) Exrossrion aovaurste 1789 — 1842, par Alfred Nettement , Paris 1842. 


Erostrate a frappé; le drame se déroule , le monde regarde , son rôle com- 
mence. 

Un crime a jetésnr Ini un éclat soudain. L'homme obscur se trouve tout-à— 
coup révélé; son nom est dans toutes les bouches; on connaft sa pense en- 
tière , son coeur , toutes les agitations de son ême. Cette nature bizarre, étran- 
ge, si long-temps ignorée , est détaillée , analysse dans toutes ses parties. 

On fait son histoire. Les années sombres et souctenses de sa jeunesse devien- 
nent des années poétiques et touchantes, des années dorées, de telle sorte. 
qu'il faudrait avoir le eceur d’un Vandale, pour ne pas plaindre cette belle âme 
fourvoyée. : EE 

On et au jour ses élégies , ses lettres d'amour; les moindres capt de sa 
pensée , toutes les élucubrations de son cerveau; et tout cela estdrouvé la lit 
térature la plus ravissante du monde, Pour,co ie promet ses” 
Mémoires. . ES . 

Aussi voyez comme les curieux afflnent ea cellule, On accourt de loin aux 
débats de son procès, Il y a des peintres pour reproduire ses traits, des savans 
pour palper sa tête, des amateurs pour acheter au poids de l'or une ligne 
écrite de sa main , une boucle de ses cheveux. ROES 

Comme il a vingt-cinq ans ‚ comme son teint est polì, comme sa taille est 
fine, comme son front est large, comme ses yeux sont grands et vague®, Comme 
il porte une barbe et une chevelure incultes, les fernmes raffollent de-lut et les 
hommes en sont jaloux. = Zn, 

Il a ses partisans et ses détracteurs; on ouvre des paris sur sonágrts il y a des 
eombatsen champ clos en son honneur: Comment done? Cela ue #est-il pas vu! 

IL n°y a plus qu’Erostrate au monde. Les affaires de l'état sagt oubliées ; il y 
anrait une révolution qu'elle passerait inapergue comme duf PUp de vent; et 
les moindres relations sur le héros du jour, sur l'illustre accusf, sont Ines avec 
plus d'empressement qu'on ne liraìt des bulletins de victöirt 

Mais co règne est bien court, et après lui la mort ou le: pt 
un pe triomphe ne vaut-il pas que l'on joue sa vie és 

oilà Erostrate! . en Kiki de. as ; 

_ Non! Erostrate n'est pas mort dans l'incendië da, temple d'Ephèse: il ost 
notre contemporain; nous l’avons va, nous le verraus aneore; il n'est pas d'un 
eiëcle , il est de tous les temps , de tous les pays;'d.pent être de tous les jours. 

Poéte, assassin et voleur, vous le verrez étaler à.Ja fois les productions de sa 
plume ef les perversités de son coeur. Héroïne, de roman, erpoisonneuge et 
exalté, vaus verrez toujours; 





at beren, 


! „import! 


voleuse, meurtrier cynique et brutal, ré, deld y 
au bout dù crime, la satisfaction de rare re, Pespéranoe róaliage. 
Erostrate n'est, ni tel homme „ nt tellg famme; Erostrate est un mal, uac 


passion , une folie, Broatrate , o’est tout simplement en ce siècle la vanité du, 


crime, 5. B, 


“tans volonté, et laisse lee autres puissances se concerter et c’entendre, | 


elle s'expose à être elle-même sacrifiée à des arrangemens qui se feront sans 
elle, et témoin impassible d'un partage, que läccord de l’Angteterre, de 
1Autriche et de la Russie lui enlèverait les moyens d’'empêcher, 


ee Une fois l'empire'turc renversé, sà réconstitutior devientimpossible.Au- | 
une puissance ne pourrait consentir à voirla Russie s’établir à Constanti- } „+ i devaïent faî NS . 
aire préférer, par la France, la Belgique 
nople. Reste V'établi 2 f : ‚ 4 Faisons qu. evaen P ‚P ‚ giqu 
P tablissement d’un royaume chrétien; on en détacherait ce qui Ì aux provinces rhnanes. 


“est nécessaire pour la Russie, afin de l'indemniser des frais de guerre,et pour 
‘cniëtver Péquilibre, les autres états devraient recevoir ún accròissement. 


DEX moyens d'exécution: 19° un congrès; 2° uneeritente séparée ètsecrè- ; 


Xe avec la Russie. 


»Lrintimité derelation et l'habitude d’agir de concert, établieentrel’Angle- * 


hete stl'Autriche, et la profonde conviction que ces deux puissances ont de 
a solidarité de leurs intérêts, leur donneraient,dans un Congrès, une supério- 
rité décisive gur la France et sur la Russie. Les difficultés imprévues et les 
Aestions nouvelles, P'impossibilité de s'entendreàl’auriable dans ces partages 
Neceszairement inégaux, la perte de temps, l'inconvénient de tenir toute Eu 
rope dans lattente-et dans linquiétude, de laisser aux Anglaiset aux Autri- 
chiensle temps de préparer les moyens d’attaquer l’armée russe, sur lessuccès 
€ laquelle repose tout ce plan, toutes ces raisons font rejeter l'idée d'un 
Congrêp. Í 


ì » Une entente secrète offre plus de chances, on prendrait les devans sur 
€8 Plissances opposantes. Une. fois d'accord, il serait facile ensuite d'en 
trainer Ja Prusse et la Bavière par les avantages qu'on leur offrirait. Maître 
alors de l'Allemagne par ces deux puissances, on ferait connaître le plan à 
VAutriche, puis à l'Angleterre. L'Autriche, pressée entre la Russie, la 
Usse, P Allemagne et la France, se trouverait heureuse de sortir d'une 
Me situation en recevant le lat qui lui serait reservé, L'Angleterre, alors 
Abandonnée de tout le tontinent, ne pourrait que bien difficilement entre 
Prendre seule et sans alliés une guerre pour empêcher la réalisation d'un 
Plan qui aurait été accepté par toutes les autres puissances; elle suivrait 


t 


ee de l’Autriche. 

« La Valachie et, Jia jad 
vieilte ate Batte a, Ben 
qui la repdprestiuë smantresse Abaolt 

« La part faite-à Jas Kyssie. dans. 
tout-äpfait. avantageuse; elle peut Îui frayer un jour le chemin des Indes, et 
ainsi Pon fortifie dans cette partie du, monde une rivale de YAngleterre. Il 
est, de plus, utile de rapprocher la Russie de la Méditerranée où nous avons 
un grand besoin d’appui contre l’Angleterre. On pourra consentir donc à ce 
que la Russie s’étende davantage en Asie. Faire remarquer aux Russes que le 
grand agrandissement de la France concourt avec le reste à augmenter sa 
Puissance fédérative. 

« C'est cette combinaison, fondée sur l'accordet la solidarité des intérêts 
des deux cours, qui permet de présenter avec chances zuffisantes de succès 










ce plan ‘de réorganisation. (Cette puissance fédérative se compose de la ces-- 


sion de la Hollande à la Prusse, de l’établissernent d’un état chrétien à Cons- 
tantinople, de la réunion de la Belgique à Ia France). 

„ Autriche. Elle a toujours eu des intelligences en Servie et en Bosnie. Sans 
lui procurer une plus grande étendue de côtes, ces acquisitions [la Bosnie 


Propre, la Croatie, la. Dalmatie turque, lHerzegovine, la Servie] la renfor— 


Cent cependant sur l'Adriatique, en donnant à' ses provinees maritimes plus 
de profondeur. C'est un avantage pour Ja France defortifier les intérêts mari- 
mes de l'Autriche et de développer ainsi , chez elle , celui des élémens de sa 
Puissance qui peurra lui faire sentir un jour à elle-même tout ce qu’il y a de 
Pesant pour Europe. dyis la prépondëérance de l'Angleterre. ‚ 

»La Bosnie et la Servie, mieux défenidues par la nature et par art que la 
Moldavie et la Valachie , serviront de contre-poids à extension que la Russie 
recevrait sur le Datifbe, 

» Prusse. En lautorisant à échanger contre la Saxe royale les provinces 
u’elle possèdeentre Rhin et Meuse, on remplit un des voeux de prédilection 
u cabinet de-Betlin; on renforce le centre de sa-puissance ‚ on fortifie l’Alle- 

magne-du coté- kp le.Congrès. de. Vienne. a laissé sans défense , et on affermit 
la lignéde sópäration qui existe entre la France et la Russie. En y joignant la 
Hollande j tiu Rhin et à la Meuse, on fait ainsi de là Prusse une puis 
sance-maritime „et on se prépare ainsi un nouvel auxiliaire pour combattre la 
domiastion angläise sur les mers. La Prusse est le noeud de ce plan , il faut la 
conteater; elle a trois cent mille soldats qui peuvent entrer en campagne dans 
un mois; sì elle se joignait à Autriche, la force relative des puissances chan- 
gerait entièrement, ‚ 

„La Bavière, Elle désire avec passion l'acquisition d’un territoire qui réta- 
blisse Ja contiguité interrompue entre ses provinces du Rhin et le‘corps de la 
monarchie. La France ne peut que gagner à agrandir dans le Palatinat et sur 
le Mein une puissance intermédiaire entre Autriche et la Prusse » etilest 
d'une bonne politique-de l'augmenter aussiguand ges deutétats s’accroissent. 
Elle a d'autres prétentions bien connues; il oevonvientpasdla France de trai- 
ter cette questiorf comme droit, mais comráé faat‘on. p 1 
question.dans un arangement qui.donnerait à la cour. de Munich beäncoup 
plus qu'elle ne prétend. : 

» Les previnces prussiennes situées entre le Rhin et la Mense sont peuplées 

d’un million six cent mille âmes,etsi le montant exact de leur population 
n’atteignait pas ce nombre, on en pourrait prendre le complément zur les pro- 
Yinces situées sur la rive opposée du Rhin; et le nouveau roi que Pony éta- 
blirait ne pourrait prétendre qu'à un million quatre cent mille âmes; on au- 
rait done à disposer encore de deux cent mille âmes; de ce nombre vingtmil- 
le environ rentreraient avec Sarrebruck et Sarrelouis dans les anciennes fron- 
tières de la France; le reste serait danné à la cour de Munich, moyennant qw’el- 
le restituerait Landau et aon territoire, cédé en 1815. Il lui resterait encore 
une augmentation de population de plus de cent mille âmes, ce qui lui per- 
mettrait, au moyen échange avec Darmstadt et Bade, d’arriver àla conti- 
Suité de territoire qu’elle désire. 

_» Sile plan de partage amenait une guerre avec l’Autriche, la Bavière , de- 
vant alors faire de grands sacrifices et s'exposer à de grands dangers, on l'in- 
demniserait; Saltzbourg est la barrière naturelle que la cour de Vienne l’a con- 
trainte de’ hui céder en 1816. Elle peut fournir soixante mille hommes. L’ac- 
Cesston de la Bavière amiène forcément celle du Wurtemberg et de Bade. Entre: 

„elle, au Midi, et la Prusse, au. Nord, il est impossible. à l'Allemagne de for- 
mer ancune opposition. seed nn Ee gf 

» Le rot de'Saze, Plusieurs motifs engagent à ne pas disposer de la Saxe, sans 
onner à son sóuverain un autre royautìe à gouverner. À 7 


»C'est d'abord un triste et funeste spgctable à donner aux peuples, que. 


Pezil d'une dyaästie dépossédée par la.pyépotence des grandes puiìssances et 
Par Y'abus de la force. ÏÌ est ensuite toujburs entré. dans la politique des rois 
e France de conserver en Europe l'efistence des étatg secondaires: ce sont 
d’utilesintermédiairesà placer entre tes grandes puiesances, dont ils erapêchent 
le contact et le froissement. IÌ importe aussi beaucoup à la France de prévenir 
la rénnion-de PAllemagne en un ou deux grands états. Sì jamais cette cir- 
Constance se réalisait, cette contrée qui est. aujourd’hui partagée entre les 
Provinces, qui ont: Besûin de notte pidtkötion „ne-nous olftirait plus alors que 
des forois, À RDE Erimeimies. 
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jofnt Ie plus vulnérable de nos frontières ;. nous. avans 
Grêr à une puissance aussi formidable que la Prusse , pour les mettre entre 
les mains d'un prince qui ne pourra jamais nous donner aucune inquiétude. 
» On propose donc d’établir à Aix- la Chapelle, la famille régnante à Dres- 
de; on lui donnerait pour royaume les provinces prussiennes situées entre la 
Meuse et le Rhin; ce qui, en rètranchant au midi deux cent mille âmes, né- 
cessairbs pour les ‘arrangemens relatifs à la Bavière et au rétablissement de 


ancienne frontière de la France, lui laisserait une population égale à celle 


de la Saxe, et un territoire un peu plus étendn. La maison de Saxe ne-perdrait 
ainsi rien de Sa pruissance, et elle acquerrait l’avantage de régner sur des 
sujets de la religion quelle professe ; ce qui établirait „ entre le trône et les 
sujets, un lien qui martque aujourd'hui également au royaume gouverné par 
la dynastie saxonne et les provinces rhérianes soumises au roi de Prugso. 

» La France. Elle entrerait enân en possession des provinces belges , jus- 
qu’au Rhin et à la Meuse , avec les fortereases qui défendent cette rivière ; et 
elle recouvrerait , en Lorraine et en Alsäce , sa frontière de 1789, Il n'est, pas 

esoin de relever l'importance d’uwe pareille acquisition. .… ... 

»On n'a pas cru pouvoir se dispenser également de faireresgortir les avantages 
Aue noustrouverions nous-mêmes dans la partque le plan proposé adjugeà eha- 
Cune des puissances „et l'on doit remarquerici „en général „que cette organisa 
tion nouvelle de I'Europeserait dominée par l'idée de intérêt dela France com- 
me celle qui a été faite au Congrès de Vienne, J’a été par le désir de nous 
abaisser et de fortifier les autres puiesances contre la. France. Que si Pon 
trouve que ces acquisitions sont comparativement ttop comsidérables. „nous 
rÉpondrons que nous ne faisons que satisfaire d'une.manière plus équitable et 
Plus complète au principe d’équilibre ape guele Congrès de Vienne a 
Proclamé ‚ mais qu’il n'a réalisé qu'en ce qu’il avait d'avantageux aux autres 
états , et de défavorable à la France. En effet. que Pon compare la situation 
de l'Europe en 1792, à ce qu'elle est actuellement , et l'on reconnaîtra que , 
tandie que la France a perdu ses colonies et vu resserrer ses frontières, la Rus- 
gie, 'Angleterre , l* Autriche , la Prusse et. jusqu'à la Hollande , au Piémont 
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menté le nambre de leurs possessions, » 


Après cet exposé, venait une Note à consulter, approuvée 
aussi par le conseil du roi, et dans laquelle on développait les 


Note à consulter sur la Belgique et les provinoes-rhénanes. 


«Les provinces belges, jusqu'à la Meuse, ont une étendue de sept cent 
soixante-un milles carrés allemands ; une population de trois millions sept cent 
mille âmes ; chaque habitant y rapporte à létat 26 francs. C'est un des pays de 


| PEurope les. plus riches et les plus peuplés. Les mceurs et le langage y sont 


frangais. Les provinces entre la frontière belge et le Rhin ont ine étendue de 
cinq cents milles carrés „ure population de deux millions d'Âmes; chaque ha- 
bitant y rapporte à l'état 20 francs. Elles sont riches et florissantes mais moins 
que la Belgique; les mceurs , les souvenirs, le langage tout y est allemand. 

» Si les provinces belges étaient réunies à la France , elles augmenteraient 
notre force défensive , elles mettraient à couvert notre capitale ; en rendant 
la monarchie plus compacte, elles en fortifieraient à la fois toutes les parties; 
elles ajouteraient aussi beaucoup à notre force maritime, en nous donnant un 
portsur la Mer du Nord. Ce port rendrait la sûreté à nos côtes, qui actuelle- 
ment, sont très-exposées depuis Cherbourg jusqú’à la Hollande, faute d’ou- 
vrir an abri à nos vaisseaux. a 

» Les provinces du Rhin augmenteraient plutôt notre force agressive ; elle: 
porteraient nos armées au coeur de PAllemagne; Mayence serait entre nos 
mains un vaste camp retranché , d'où nous pourrions envahir à notre gré telle’ 
partie de l'Allemagne où nous voudrions porter nosarmes. Mais pendant ce 
temps notre capitale resterait à découvert, et l'on prendrait Paris pendant 
que nous marcherions sur Berlin. 

« Les provinces.belges , en nous donnant yne frontière plus forte , nous per- 
uer le nombre de nos troupes, ce qui’ nous proeurerait 


pressées entre les armées prussiennes et les armées belges; nous devrions done 
y entretenir an nombre de troupes considérable ; et: cependant nous ne pour- 
rions pas diminuer la force de celles que noug tenons en Flandre. 

«Ilen estde même pour administration. L'acquisition des provinces belges 
n’étendrait que peu la ligne de nos frontières; celle des provinces rhénanes les 
prolongerait comparativement beaucoup plus envers l'Allemagne , d'un côté, 
et la Belgique , de l'autre : aussi seraient-elles plus difficiles à garder , et plus 
dispendieuses à administrer. 

«L’aecquisition de la Belgique, en tournant nos forces vers la mer et contre 
PAngleterre „rassurerait Europe contre elle plutôt qu'elle ne s'effrayerait. 
Quand nous nous montrons à l'Europe comme puissance continentale et en- 
vahissante , les souvenirs encore si récens de nos dernières guerres se reveil 
lent; tout le monde s’inquiëte , et on est encore prêt à se réunir contre nous. 
Quand, au contraire, nous nous présentons comme puissance maritime, 
comme la seule puissance qui puisse un jour se mettre à la tête d'une grande 
ligue européenne pour affranchir les mers, alors toutes les puissances voient 
en nous une force arie et conservatrice. Hiles Se sont toutes liguées avec 
FAngleterre pour briser le joug que nous faisions peser sur le continent; elles 
se ligueront un jour toutes avec nous, poùr briger le joug que l'Angleterre 
fait peser sur les mers. C'est une perspective que nous devons de temps en 
temps leur laisser entrevoir, et qui, si nous savons la ménager , nous reporte- 


tête de 1’Europe. 
nous donnerait une position toute menagante et agressive. envers l'Állema- 


réunirions de nouveau contre nous , et la Prüisse , et PÁutriche , et toutes les 
puissances secondaires qui,pendant près de deux siëcles „avant les jours 
sanglans de la révolution, étaient accoutumées à voir, dans la France une puis- 
sance protectrice, gardienne defeur indépendance et de leur liberté; ce senti- 
ment commence à renaître chez la plupart d’entr’elles , et nous ne saurions 
trop le ménager. Si done nous demandons la Belgique , nous pouvons avoir 
‚favorablesà nos voeux , la Russie, la Prusse et toute l’Allemagne. Si nous 
demandons les provinces rhénanes , nous rencontrons une opposition invinei- 
‘ble dans la Prusse, dans l'Allemagne entière , dans l’Autriche et dans la Russie 
elle- même , qui ne se trouve plus intéressée à soutenir nos prétentions; car 
‚ce n'est que contre l'Angleterre que la Kussie désire nous renforcer. On ne 
- parle pas de Fidée d’appuyer l'acquisitioú:des provinces rhénanes sur Ja voix 
;de lAngleterre. Si elle ‘nous l'agoordait jármais , c'est‘ qu’elle-aurait acquis 
tnousamettreven-kostilité permanente avec le reste de V'Euröpe. - : 
-» Enfin jsì nousdemandons la Relgique, la Russie et là Prusse y-voient l’in- 
;dioe d'une résolution fêrme et arrêtée de faire la guerre à l'Angleterre , dans 
‚le cas où cette demande entraînerait la guerre ; ces puissanees nous adcor- 
‚dent alors Ja confiance.qui a toujours été accordée à ceux en qui Pon croit re- 


june conviction bien profonde que cette acquisition n’aurait d’effet que de 


‘connaître de la volonté et de l'énergie, et elles ne-oraignent-pas de se com- | 


‘promettre en se liant avec nous. 

« Si nous demandons les provinces rhénanes, coyme chacun en Europe a 
Ta conviction que c'est la Belgique que nous désirons et qui nous convient 
véritablement ‚on ne verra, dans cette demande „que la preave d'une timi- 
dité extrême envers PAngleterre, et de notre crainte de nous engager avec 
elle dans une guerre. Une fois que l'on nous croita doïniùés par ce senti- 
„ment, qui oserait contracter avec nous une alliante dont on nous considére- 
rait comme toujours au moment de nous retirer , après-evdir Sompromia ceux 
‘qui y seraient entrés. , : : 


ble et plus'sûr de demander beaucou p que de demander peu. » 





EXTÉRIEUR, — 
_ Turquie. — Consranrinorie, 8 juin. Les discussions ora- 
geuses qui ont eu lieu, dans la conférence tenue le 27 mai 
dernier au sujet des affaires de la Syrie entre les représentans 
des 5 puissances et le ministère ottoman, ainsi que l'attitude 
ferme et imposante de sir Stratford-Canning, Ont causé une 
grande alarme dans le Sérail. Le Sultau,firappeler les minis 
tres, et après s’être fait rendre un comptesezact de ce qui s’é- 
tait passé dans la conférence, il leur exprima le désir que la 
question de la Syrie recût bientôt unèsotution définitive et 
qui fût de nature À ne pas compromettre la bonne intelligence 
ge avait. foujpers rögué entse lescing. puissances é£ Ta Porte. 
Le Grand-Visir ayant représenfénu Seita, qu'il ne pouvait 


arrivé de Beyruth, il fut décidé qu’on‘häterait autant que pos- 
sible le retour de ce commissaire de la'Porte. Le fait suivant 


demandèrent aux communes et aux Sheiks des tribus chrétien- 
nes qui avaient signé les requêtes mises parla Porte sous les 
yeux des cinq représentans, et par lesquelles on, sóllicitait. 
cette dernière de remplacer les Emirs chrétiens par des Emîrs 
turcs, de quel droit ils avaient signé unetelledemande, et 
avaient parlé au nom du peuple, sans l'avoir auparavant con- 
sulté. Les Sheiks déclarèrent qu'ils y avaient été forcés et 
ajoutèrent cétte declaration à erk que les Maronites en 
masse envoyèrent le 5 juin aux représentans des cinq puissan- 
ces à Constantinople. Be ’ 

Cette Adresse, par laquelle les Maronites-réclament l'aneien 
ordre de choses dans toute son étendue et la réinstallation des 
Emirs chrétiens, a été regue par sir Stratford-Canning. A vant- 
hier ce diplomate a eu à ce sujet ave ses collèges une longue 
cûnfáreriee , dont on ne Garinaik fiaséheore le résultat 
ED akin ee (Gas. Univ. d'.Augsb.) 
‚La question de la Syrie estgütré dans unenouvelle phase, 













et À la Bavière, ont étendù-teurs limites, acaru et concentté leurs-forces, aug- 


esp gerei Es, ae - 
«Les provines rhénanices, isolées du reste de la monarchie, se trouveraient | 


ra invinciblement, sans qu’on le remarque, sans qu'on nous jalouse, à la | 


_» L’acquisition des provinces rhénanes produiraît un tout aufre effet: elle: 












gne. l'Allemagne sentirait sa liberté et son indépendance menacées ; et nous | 


« Tlest donc plus avantageux d'avoir Ja Belgique: À ya plusde chances |- 
pour l’obtenir. C'est une de ces circonstances où il est à la fois plus konora- | 


être pris de résolution dêfinitive que lórsqüe Selim-Bey serait |- 


parait avoir influé sur la résolution du Divan. Le 4 mai les | 
Maronites tinrent de nombreuses assemblées dans le Liban, et 


Depuis quelque temps M. de Seurqueney s'était joint à V'Ángle-} 
terre et aux puissances-allemandes en faveur desMaronites; | 2 


mhaîs on n'avait pas grande confiance en cette aceession. Mais 


„dans la dernière eonférencé des représentans il n'est plus resté. 


aucun doute à cet égard. Le représentant de Prusse, par con- 
tre, a déclaré dans eette même conférence qu'il n'avait recu. 
aucune instruction de sa cour pour prendre des mesures ulté- 
rieures contre la Porte, et qu’aussi.long-temps. que le repré- 
sentant de la-Russie croyait devoir s’'abstenir de toute interven- 
tion active en faveur des Maronites, il ne prendrait aucune part 
aux démarches des autres puissances. 

La frégate danoise la Thetis, à bord de laquelle se trouve le 
prince Guillaume de Hesse-Cassel, n'a pas encore recu le Fir- 
man pour passer les Dardanelles. 

Shékib-Effendi, ancien ambassadeur près de la cour de Lon- 
dres,a été nommé commissaire de la Porte à Bucharest,et a requ 
l'ordre de se rendre imméêdiatement à son poste, pour examiner 
de concert avec le commissaïire russe, M. le colonel Duhamel 
les prétendues plaintes des Boyards contre le gouvernement va- 
laque, et à y faire droit, sì elles se trouvent fondées. 

La santé de M. Finternonee d' Autriche, dont nous avons 
annoncé le départ pour les bains de Brussa, 5'est un peu amé- 
hiorée. 5 

M. de Bourqueney s'est plaintauprès da gouvernement ture 
qu’un officier francais avait essuyé de mauvais traitemens de la 
part de quelques Arnautes en Syrie, la Porte a ordonné que les 
coupables fussent, envoyés ici et que l'enquête eùt lieu dans la 
capitale, » (Adem) 


‚ RUSSIE. — Sarsr-Pérsasporne,.28 mas. La Gazette Uni- 
verselle Â’ Augsbourg contient Particle suivant ; Trois années se 
sont écoulées depuis la réunion de l'église je unie à 
Y'église grecque dominante en Russie. Suivant an relevé offi- 
ciel, le nombre total des anciens Grecs-unis dans les gouver- 
nemens de 1'Ouest s'èlevait à deux millions d'individus, qui, 
de temps immémorial, faisaïent partie de la race indigène russe. 
Cette population considérable comprenait deux éparchies et 
neuf gouvernemens, 1,200 paroisses ; et elle comptait 2,000 
églises et plus de 4,000 ecclésiastiques en fonctions. C'est un 
événement à jamais mémorable que, dans l'espace de quelques 
mois, un si grand nombre de personnes soient rentrêes dans le 
sein de l'église grecque, à laquelle elles avaïent été arrachées 
par la hiérarchie del’ église catholique romaine. Pour en per- 
pêtuer le souvenir, ila été frappe une médaille par ordre de 
l'empereur ; sur la face de la mêdaille on vort l'image du Sau- 
veur, et au-dessus ces mots : Arrachés par la foroe 1596, et au 
bas : Réunis par amour 1839, Sar le revers est reprósentée la 
sainte-croix ; an-dessus se trouvent ces mots: Triomphe de la 
véritable doctrine , et au bas ; Le 25 mars (B avril) 1839. 

Le comte Tolstoy, vice-président de I’ Académie des Arts, 
avait été chargé du dessin de cette médaille, et M, Utkin „ ar- 
tiste non moins distingué que M. le comte Tolstoy, en a soigné 
la gravure, d 

Lorsque les Grees-unis, quì alors habitaient la Pologne , se 
séparèrent de l'église russe pour se rèunir à l'église romaine, 
le pape Clément VIII fit frapper une mêdaille en mémoire de 
cet évênement remarquable. La face de la médaille représen- 
tait Clément VIII, sur le revers on voyait le même pape assis 
sur le trône et à genoux devant lui un habitant de la Russie oc- 
eidentale avec cette légende : Ruthenis receptis 1596. 


ERÈCE. — AÁrnènzs, 12 juin. Le gouvernement russe va 
faire bâtie un hôtel pour Lafnbassade ; architecte russe quf 
doit diriger les travaux est dójà arrivé. Indépendamanent de 
F'habitation du ministre et de ses employés, ce bâtintent red- 
fermera encore une église. Les frais de construction 5’ élève- 
ront, dit-on, à quatre millions de toubles d'argent. — 

Le 7 de ee mois, la flotte frangaise a fait voile pour la Syrie ; 
on oroit qu'avant de retoursier à Toulon, elle mouillera encore 
auparavant dans le Pirée. 


Autriche. — Vraxrz, 21 juin. Le colonel comte Halter, 
sous-lieutenant dela garde noble hongroise, vient d'être en- 
voyé à Agram , muni des pouvoirs nécessaires pour apaiser les 
troubles qui se sont élevés à l'occasion des élections et gai-ont 
amené un conflit entre les Hongrois et les Croates; conflit dans 


lequel 16 kommes sont demeurés sur la place. 


PRUSSE. — Beau, 17 jwin. La Gazette d’ État de ce jour 
annonce que S. Á. R. la princesse Charles est arrivée àÀ Berlin , 
venant de Weimar. 

— Ee comte de Westmoreland, lieutenant-génèral, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Grande-Breta- 
gne près de la cour de Prusse, est arrivé à Berlin, venant de 
Londres. 


— Le prince de Hohenlohe-Kirchberg, lieutenant-gónêrat , 


adjudant de S. M, le roi de Wurtemberg, et envoyé extraordi- 


naire et ministre plénipotentiaire de Wurtemberg près dela 
cour de Russie, a quitté Berlin pour se rendre à St‚-Péters- 
bourg. nne 

‚ Postdama, 19 join. Nous pouvons annoncer;. d'âprès une, 
source digne de foi, quelaloi nouvelle contre Jes israálites a 
été abandonnée. Touteföis, nous ne sommes pas encore en tat 


de préciser les raisons qui ont déterminé cette mesure. 
(Gazette du Rhin.) 


Hanovre. — Hanovne, 25 jwin. S. M. le roi est arrivé ici 
hier au soir, de retour de son voyage à Verden. 

— Par suite du fameux statut-de Georges AIT rendu à l'oc- 
casion du mariage du comte de Sussex et de lady A. Murray, le 
consentement du souverain réguant est indispensable à tout 
prince ou à toute princesse de la faraille royale qui veut se ma- 
rier pour conserver à sa descendance le droit de succession sar. 
trône. en 

1 fallait donc le consentement de Ja reine Victoire au 
du prince royal de Hanovre avec la duchesse de:Seté 
bourg, pour conserver à leur descendance lè-äfg 
sion au trône d’ Angleterre. On a donc deznatijs 
ment et nous apprenons que la nouvelle. 
arrivée depuis quelques ene iel. Oig 
bablement d'annoncer offigiettelhest 


SAXE. — Dezsot, 
rivée en cettevillg st 
prince Jean. df #7 
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„ment bìen informés, que la mission de M. de Barante, auprès du 
gouvernement anglais, est terminée d'une manière satisfai- 
sante ; mais que les résultats n'en seront connus qu'après que 
les élections générales auront eu lien en France, 


— Rien n'est encore décidé sur le sort de John Francis, tout 
ce que l'on sait de positif, c'estque le président Tindal a été 
invité à donner copie au seerétaire d’ état de l'intérieur de ses 
notes sur le procès du condamnê. 

Vendredi soir Francis a ‘u uneentrevue touchante avec sa 
mère, son père et deux de ses sceùrs dans la prison de Newgate. 
Son père l'a exkorté à ne plus avoir d'espoir qu'en Dieu. Le 
condamné s'est montré résigné à son sort. (Standard. 


= Toute la partie ouest de 1’ Yorkshire est en commotion par 
suite de Y'intention qu'a le roi de Prusse de proposer aux dépu- 
tés de l'union douanière allemande qui doivent se réunir à 
Stuttgardt, tne aügmentation sur limportation des manufac- 
tures de laine et d' objets de laine et coton mêlés. Aussitôt cette 
nouvelle regue, une réunion des principaux fabricans d’ Esta- 
me a'eù Reu à Bradfort. Un comité a été chargé de sommettre à 
sit Robert Peel les faits relatifs à la situation fâcheuse de l'in- 
dustrie dans le West-Róéding et pour engager le gouvernement 
à insister de toute son. influence et de tous ses efforts pour que la 
mesure proposée ne soit.pas adoptée. Ee 
__ L'impertatien op, Aligmägne „dès manufactures de laine an- 
glaises,, sans compter la laine flée, était de 564,740 liv. st. en 
1821, de 424,952 liv. st. en 1831 et de 883,878 liv. st. en 1841. 
— Les nouvelles du Brésil regues par le paquebot 1’ Express 
vont jusqu'au 26 avril dernier; elles annoncent une sorte d'é- 
meute qui aurait eu lieu à Rio-Janéfro contre des Anglais qui 
avaient voulu intervenir dans les délibèerations de la Société 
pour l'abolition de l'esclave. Trente imatelots et un lieutenant 
de la marine anglaise ont été arrêtés et l'assemblée provinciale 
de Rio s'est occupée plusieurs jours de cette affaire qui n' était 
point terminée encore au départ du paquebot \’ Eapress. 


ESPAGNE. — Mannin, 21 juin. Lenouveau président du 
Sénat, en remplacement de M. le comte d’ Almodovar, est M. 
Alvaro Gomez Becerra; le vice-président, en remplacement 
de M. Capaz, est M. Necochea, évêque d’ Ovièdo. 

On assure que pour se congilier les députés catalans , le mi- 
nistère a. destithé le gónéral Van Halen. On ignore encore qui 
serait appelé à lé templacer. 

Une assez bonne tactique encore est celle de l’ opposition que 
M. Gonzales veut faire-au ministère actuel ; il est évident que la 
conséquence naturelle de cette opposition serait la désunion 
jetée dans les rangs de la eoalition, qui se fractionnerait de plus 
en plus. Le cabinet marchera certainement jusqu'à la clôture 
des Cortès; il a intention de retirer plusieurs projets de lois 
présentés par l'ancien cabinet et, notamment, ceux relatifs aux 
Ayuntamiento et aux députations provinciales. 


‘FRANCE. — Paris, 28 juin. On écrit de Toulon, le 23: 
« L'escadre aux ordres de M. le vice-amiral Hugon, partie hier 


de notre port, après avoir louvoyé pendant toute la nuit, a pris | 
meouillage ce matin à dix heures aux iles d'Hyères. On dit, 


qu'une dâpâche, têlégraphique prescrit àl amiral de rester.à 
proximité de Toulon jusqu'à nouvel ordre.» 


— Dansle National du 28 juin, à l'article Correspondance 
particulière, on trouve la nouvelle suivante : 

_« Une dépêche télégraphique de Paris, arrivée ce soir dans 
notre ville, rappelle M. le prince de Joinville aux Tuileries. 
L'ordre vient d'être donné au bateau à vapeur le Sphinz de se 
mettre à la recherche de l'escadre et de ramener le. comman- 
dant de la Belle- Poule, On. se perd en conjectures pour expli- 
quer la cause de ce rappel subit. Beaucoup de personnes l'attri- 
buaient à la maladie du roi. »- 


— Le Courrier Francais publie Y'article suivant : 
La question d'’Orient que M.Guizot se vantait d'avoir réso- 
lue, de concert avec les quatre puissances, par la convention 
da 13 juillet 1841, menace l'Europe de nouveaux embarras. 
Une crise terrible se prépare à Constantinople, crise qui peut 
décider de l'existence même de l'empire-ottoman. La politi- 
que de réaction dont on espérait , il y a quelques mois, le terme 
prochain, se fortifie tous les jours, et les effets qu'elle produit 
sont de plus en plus alarmans. Le mécontentement est géné- 
ral dans l'empire. Les excès de toute nature commis par les 
agens de l'administration réduisent les populations au déses- 
poir, et les moyens que l'on emploie pour comprimer cette ef- 
fervescenee si légitime ze font qu’ ajouter à l'anarchie. 
__ Une insurrection générale peut, d'un moment à l'autre, em- 
braser la-Syrie -kvrée au pillage et aux violences de la solda- 
tesque albanaise par l'incapagité de sos gouverneurs. Dans le 
Diarbékir et à Massul „ une révolte a déjà éclaté. La Balgarie 
est en feu ; le sang a coulé à Aïvali et;à Calymnos „ou les-habi- 
tans ont voulu rêsister aux vexations insupportables des autori- 
tós. La Valachie commengait à prospêrer ; maisla Russie, crai- 
mt quê la puissanceslave, qui s’élève ainsi sur ses frontières, 
ne devint plus tard un obstacle à ses projets, est parvenue à y 
exciter des troubles ; puis, à la faveur de ces mouvemens tu- 
multueux, elle a obtena de la Porte l'envoi de Chékib-Effendi à 
Bucharest en qualité de commissaire extraordinaire. Chékib , 
qui a signé à Londres, au nom de la Porte, letraité du 15 juil- 
let 1840, est entièrement dévoué au cabinet de Saint-Péters- 
hogsachn aire qued’aprèssesinspirations. 
„anne que M. de Metternich commence à s’inquiêter de 
cet tak di Ehoges, et qu'il regrette chaque jour davantage la 







coopératign gmt riehe à si inconsidérément donnée au trai- 
té du 15j uilfet. Tx istreautrichiena bien changé de langage 


depuis les philippigúes qu’il adressait à M. de Neumann, en 
1840, contre les réformes cornmencées en Turquie. Ses instruc- 
tions à l'internonce sont très-. pnergiqueset tròs- pressantes; on 
dit même qu’il a fait alluston à la'pogsibiligé d'une nouvelle in- 
tervention de l’ Europe dans les affaires.dela.Turguie. 


L'état de la Syrie est la principale cause des differends qui 


s'agitent en ce moment entre la Porte et les fuissances euro- 
pèennes. L’Angleterre, qui a garanti aux peuplades: du Liban, 
en 1840, par l'intermédiaire de M. Wood, le maintien de leurs 
priviléges; proteste avec une grande vivacité contre lä'rofmi- 
nation d'un Musulman au gouvernement direct de la Montagne 
et contre la présence des Álbanais en Syrie. L'internonce au- 
trichien se joint à sir Stratford-Canning, et le chargé-d’affaires 
francais, M. de Bourqueney. Mais la Russie, loin de s’associer 
-à ces efförts, excite le Divan à résistér, et fait dire au Sultan que 


| sa diguitè est intéressée à ne pas permettre que son gouverne- 





ment cède aux injonctions de l'étranger. 

Nous avons reproduit des lettres de Constantinople qui ren- 
dent compte de la conférence tenue chez, le ministre des affaires 
êtrangères, le 27 mai, entre Sarim-Effendi et les ambassadeurs. 
Ceux-ci se sònt réunis, coup surcoup, le 30 et le 31 mai, au 
palais de l' ambassadeur de France. De leur côté les grands di- 
gnitaires de la Porte se sont assemblés le ler juin, le 2Zetle3. 
pour délibérer, en présence de Sa Hautesse , sur ces graves dif 
ficaltés. 

Le Journal de Smyrne, qui est l'organe du gouvernement 
ture, parait croire que la détermination du Grand-Seigneur 

| gatisfera tout le monde. Les lettres particulières quae nous re- 
cevons de Constantinople, à la date du 7 juin, font pressentir 
un dénouement bien différent. 
Les représentans de la France, del’ Angleterreet de I Autriche 
ont été très mécontens du langage tenu par le chargé-d’ affaires 
de Russie, dans les confèrences qui ont eu lieu au palais de Fran- 
ce, èt ils ont décidé qu'il fallaitagir auprès du divan sans la 
coopération de M. de Titow. Le Sultan était disposé à suivre 
leurs conseils; mais ses ministres, gagnés par la Russie, ont fait 
échouer cette bonne volonté. Tout le monde comprend quel est _ 
le but de la Russie, quand elle fomente des troubles dans l'em- 
pire ottoman, et quand elle s’ oppose À toute espèce de réforme; . 


Europe à ún partage de ces riches territoires. Mais le but de 
ces menées échappe aux imbéciles et fanatiques conseillers du 
Sultan. 
On se sent ému malgré soi d’ une pitié profonde en voyant ces 
malheureux courir à leur perte, pleins d’illusions et n’ayant pas 
la moindre consience du dèger. Qui croirait que Sarim- Effendi, 
pressé par les ambassadeurs de mettre un terme aux désordres 
de la Syrie, leur a répondu par des comparaisons empruntées à 
l'état actuel de la France et de l’ Angleterre, et en rappelant les 
millions de signatures attachées à la pétition des chartistes, ainsi 
que les désordres de Toulouse et de Clermont? Insensé qui ne 
comprenait pas à quel point diffèrent les crises qui surviennent 
dans un état normal, des convulsions et du râle d’une agonie! 
“Ainsi se vérifie le jugement que l’ opposition en France avait 
porté du traité de juillet. L’incendie que l'exécution de cetraité 
a excité en Orient, personne aujourd’ hui ne peut l’ éteindre.Loin 
d'avoir rendu la force et la sécurité à l'empire ottoman, l'on 
n’a fait qu'en mettre les plaies à nu. La Turquie est en pleine dis- 
solution, et deux oiseaux de proie se sont abattus sur ce éada- 
vre: d'un côté, la Russie, qui tient une flotte et un corps d’ar- 
mée toujours prêts pour la conquête de Constantinople; de 
l'autre, Ì’ Angleterre, qui btend la main sur l’isthmede Suèz. On - 
demandera peut-être ce que fait la France dans cette crise. La 
France! elle obéit à M. Guizot. id 





ANNONCES. 
SEPA 
‚ Le soussigné J. DE WirTa honneur informer le public que san établis- 


Fancieg pi 


pour des. Parties de Campagne ot des Dinars, : 


telle et il promet qu’il.ne négligera rien pour conserver à son établisserhent 
Ia bonne réputation dont il a toujours joui et qu’il tâchera de justifier de plus 
en plus. : 
hi saisit cette occasion pour informer également le public que son vaste 
magasin s'est accru d’un nouveau choix de voitures du dernier goût et de la 
plusgrandeélégance. 
Muis ten Dyl,le 29 juin 1842, 
° Hen J. DE WITT. 


GOUTTE. 
L’aceès Ie plus violent est enlevé en 24 heures par 


quelques Pilules de Lartigues 
aveo autant de certitude que les FIÈVRES INTERMITTENTES sont guéries 
par le SULFATE DE QUININE. Dépôts chez MM. les pharmaciens oi-après; 
Amsterdam, Kluitenaar , Kalverstraat; Breda, Van den Goorbergh, Kerstens; 
La Haye, Stolker ; Maastricht, Grossier; Rotterdam, E. van Santen Kolff. 
. 4586. 


IK: MAGATONDES PYROSCAPHES 


entre St-Pétersbourg et Lubeck. 
Chaque samedi un des trois beaux et grands Pyroscaphes privilégiés Nico- 
lai I, capitaine G. B. Bos; dlezandra, capitaine H.H. Schut, et Naslednik, 
capitaine C. N. Heitmann, partira de chacune des deux places. Les prix de la 
traversée sont ceux de l'année passée. On partira de Travemunde (Ìe port de 
Lubeck ) à 3 heures p. m. 
S’'adresser au Bureau de la Compaguie des Pyroscaphes à Lubeck. à 
B of 461 
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TABLISSEMENT DES BAINS. 
VN FIXE ET A DOMICILE. 
‘Korte Houtstraat, No. 33 à La Haye. 
Ouvert depuis 6 heurps du matin jusqu'à 8 heures du soir. 
‚‚_ ERIX DES BAINS. 
à PÉTABLISSEMENT Y5ets. |à DOMICILE. . . . . .f125. 
Cinq bains au mots. f 3 Ging bains au mois f 5. 
BAINS D'EAU DE MER 1.00; DE BARÈGE /1.50; SULFUREUX f1.25; 
DE VAPEUR 1.25; DOUCHES 75 cte. ; FUMIGATIONS AROMATIQUES 50c. 


Eau chaude à domicile 25 cents le Baril. 


Dépôt des Bains brevetés de pluie fine dite 
_ Poussière Hydraulique. 
Cet appareil de bains, qui depuis plusieurs années est 
èp introduit en Allemagne dans les meilleures familles, est 
EEn employé avec un succès réel et constaté, non seulement 
cel S conime moyen préservatif, mais aussi comme moyen cu- 
se U SN AN ratif des affections morbides les plus opiniâtres, servant à 
ar Seret comforter aussi bien qu’à endurcir le corps contre toute 
BE mauvaise influence extérieure, à le rafrafchir également 
et le tenir dans la plus saine propreté. Les avantages d’é- 
conomie qu’ils procurent sont de grande importance ; un à deux sceaux d’ Zau 
chaude, biède , ou, frotde suffissent poùr prendre un Bain complet; ls h'exigent 
que peu de soins et pas du tout. de frais; l'eau jaillissant‘toujours à distance, 
retombe fraîche et claire sur le corps, sars jamais mouiller appartement. 
















Ek: Môtel du Park, | 
_Piaee-Verte, à Auvers, vis-à-Vis Ia Cathédrale. 

4 : , 2 ä 4 "e Sn 

LOUIS DELAPRE , fls et successeur du propriétaire de cet éta- 

‚ blissement „a l'honneur de faire connaître que són Hôtel vient d'être complête- 
ment restauré et mionté sar un pied qui lui fäit espérer mériter le bienveillant 
patronage des personnes.qui visiteront Anvers. … EN: ; 

Un établissemett de Bains des plas comfortables se trouve dans Hôtel. On 
y parle les langues étrangères, | 4625 





‘elle veut miner la puissance turque par l'anatchie, et amener |. 


bement, corp Sous le.nom Met Huis ten Diyl, coktinue à êtreouvert sur b 


“ Il se recommande de nouveau à la bienveillance-de son honorableelfen= 8 Kuis 


Autriche . . 


| Pays-Bas … 










SOCIËTÉ 4 
pour le Progrès de PArt Musical.’ 


La Direction de la Section de La Haye, chargée de régler le quatrième fes-$ 
tival , prévient les personnes que la chose concerne: JE 
IL. Que le festival, aura lieu, JEUDI ET VENDREDI LES 7 xr 8 JUILLET PROCHAIN, lef 
soir à 7 heures, àla salle dite de la Loterie,au Bénnenhof en cette résidence. 


II. Qu’on ezécutera: 
Le © Juillet: 


1°. Une Ouverture de J, B. van Bree. 
2°, 1’Oratorio: Judas Machatée de Händel. 
Le S Juillet: 

1°, Une Ouverture de L. van Beethoven, opus 124. 

2°, Un Psaume de J. H. Lubeck. 
-_8° Lobgezang ‚ Symphonie-cantate de F, Mendelssohn-Bartholdy. 

EEL. Qu’on admettra, les membres de mérite de la Société „les membres cor+ ; 
respondans ,honoraires et ordinaires , les donateurs et les donatrices, tous, à ; 
Yexception des membres de mérité et des correspondans, sur l'exhibition de * 
leur diplôme. 

IV. Que chacun 
dame. Pour introduction d'autres dames, 
coute f. 5 par personne pour les deux soirées. 

V. Que les membres pourront introduire des étrangersen payant 10 florins 
par carte valable pour les deux soirées. 

VL if tout le monde sera admis aux cinq grandes répétitions qui auront 
lieu à savoir: er DEE 


desdits membres sans distinction pourraamener gratis une 
il faudra une carte d'entrée qui : 


1.° Lemardi, 5Juillet;ámidi. 
2,0»: ope $- : @6 keerde de soir, 
8.° » mercredi6 » à10 -» dir matin. 
4 » » » » à6 » du soir. 
5.® »vendredi 8 » 410 » du matin. 


On payera 1 florin par personne pour chaque répétition; les cartes indi- 
queront autant que possible les morceaux qui seront ezócutés. 

VIL. Que tous ceux qui feront leur partie gratis dans les choeurs ou dans 
Porchestre recevront une carte dont ils pourront dieposer póur les trois pre- 
mières répétitions. 5 , 

VIII Que les Zibretti, les cartes de dames et celles pour le rópétättons pour 
ront se préndre chez le libraire Z. S.J.de Groot près de I'Hôtel-de-Ville et pen- 
dant les répétitions et l'exécution au bureau de la salle de la loteric où l'on 
pourra aussì se faire inscrire comme membrede la Société. 

IX. Que les cartes d’étrangèrs seront distribuéesau local Dil, entid , same- 
di le 2 et lundi le 4 juillet, de une heure à 4 heures de l'aprés-midi et pendant 
les répétitions et l'exécution au bureau de la salle de la loterie. 


La Haye, le 30 juin 1842, 
J. W. STAVENISSE de BRAUW, 
Secrétaire. 


Cours des Fonds Publics. 


Bourse d’ Amsterdam dus 29 Juin. 
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- Les fonds portugais ont subi une forte baisse. Omemtint que le nouveau 
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traité ne soit pas favorable à l'Angleterre. — en 
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